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EXTRAIT    D'VNR  LETTRE   t>V    PERE 

HArdoûin  Jefuhe  écrite  à  M.  de  Carca,fvy  touchât 
ks  Monnayes, d'or  des  flftçieris  Kownim. 


»  • 


■  \ 

N  attendant  qtf  il  nous  foie  pendis  de  faire 
_Jjparc<aû  Public  des  Diflertations  égalerticijt 
fçavantes  &  eurieufes  qui  fe  font  côtîtés  les  féli- 
nes fur  les  Médailles  pour  'Monfêignçur  lé  DàM~ 
phinchezM.  le  Duc  d'Aumont,  les  Gurktix-ii'6 
feront  pasfafchefc  que  nous  leur  donnions  içy 
celle  que  le  Père  Hardoiiin  du  Collège  4cCler^ 
mont  a  faite  for  les  nionnoyes  d*o*r  des  anciens 
Romairisàroccafion'd'un  partage  de  Pline  Î0rfc 
obfcur  &-forc  difficile  qui  luy  a,voitxtté  pro- 

pôle.  -  v 

Ce  paflageefttiré  duCliap, j.  du  33.  Livrede 

rHiftoke  naturelle  de  jplinCj&conceu  en  ces 
termes,  Aureus  nummus  po(t  annutit  hXIL  pereuf- 
fm  êfi  quam  œrgenteus  :  ita  ut  fempulum  <vdeni 
Se  fier  tus  n>kenis ,  qnod  tffîcit  in  libus  mtione  $ef]ter~ 
tiommquitmHewitySeftertiosDCCCC.  &c. 
Ceux  qui  ont  ,tafché  4e  donner  quelque  jour 
l6îu  X 
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à  ce  paflage  n'ont  pu  comprendre  comment  il 
pouvoit  (e  faire  qu'un  fcrttpuled  or  valût  to.  fe- 
fterces d^gen^fc  que  t8$.faupuîes  dont  la  livre 

eft  compoiëe  ne  valuflène  que  900.  fefterces. 
Gar  multipliant;.*^,  par  10.  ibfe  trouvera  5760. 
c%  compte  eft  bien  éloigné  de  900. 
■•  Ceft  pour  cela  que  Budée  en  change  les  termes 
êc  qu'il  met  biffmtsfiftm'm^  pourv/Vwx.Et  puis- 
demrios  dccjcc  pour feftmiof,c^û à  dite  1  t.fefter- 
ces  d'argent  pour  un  fcrupule  d'or  :dont  il  veut' 
que  le  refultae  pour  chaque  livre  loir  de  900.' 
deniers,  ou  de  |6oo.  fefterces.    Pancirole  mec 
fçftertw  meenis  qmms.  Scaliger  change  feulement 
les  derniers  mots  feftertios  dcgcç<  pour  mettre  t 
çlmmos  1440,  Agricola  qui  a  fuivi  en  cela  Léo- 
iiârdus  pondus  met  Amplement  feftmios  J76ÇV 
Willebrordus^  Snellius  eft  encore  de  Ton  fend», 
ment,  Hotman  met  fiflmios-  4464»  Villalpancji 
change  ces  mots  quoi  efficit  tnlîhus  :  &  il  corrige, 

toutes  ces  corrections  oc  ces  conjecïurçs  font/ 
au ffi  éloignées  delà  vérité  % ;  qu'elles  font  hardies 
&peu  capables  de  fatisfaire,  .? 

Mi  Savot  dans  fon  Traité  dès  Médaillés  croit' 
fordraifément  d'affaire  apr.es  la  reflexion  qu'il  a 
feue  que  pline  distingue  icy  deux  fortes  de  fe* 
fterces.  Les  uns  qui  avoient  cours  dans  un  ficelé 
plus  reculé  qwmncerMt,  &  les  autres  qui  eftoient 
connus  de  fon  temps.  Là  deflus  il  imagine  des 

fefterces  plus  pefans  fept  fois  que  ne  font  jamais 
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eiïé  les  fefterces  communs.  Et  cela  Taris  nulle 
autorité,  &  (ans  autre  preuve  que  là  neccflité  ou 
il  fe  trouve  de  ne  pouvoir  fe  dégager  fans  cela. 

Mais  M.  Gronovius  dit  qu  il  ne  peut  s'e.rn- 
pefcherde  rire  en,  penfant  à  l'explication  de  M* 
Savot,  &  voyant  un  expédient  fi  rare,  pour  fe 
tirer  d'un  mauvais  pas,  Auffi  il  protefte  que  la 
chofe  luy  paroift  fi  fort  embrouillée ,  qu'il  n'of0 
pas  entreprendre  de  la  démêler.  Voiey  Êofnme 
s'y  prend  le  père  Hardoùin.       ;....'*   •  .(t 

Pline  ayan c  entrepris  dit-il  j  cfe  ïort  netf  làV^rt- 
ftoiffance  des  Monnoyes  qur  ont  eu-  épim  # 
Itpme,  &  de  le  faire  avec  rnethodb y  il  cji  fait 
d'abord  la  diftribution  en  rrîontioyes  de  cuivre, 
d'argent&  d'or,  (  qu il  nomme  félon l'ordre  de 
là  dignité  des  métaux,  )•  il- fait*  remarquer  fur 
chacune  de  ces  monnoyes  le  temps  que  l'on  à 
commencé  a  la  fabriquer,  Se  puis  les  différentes 
efpçces  ,avec  le  prix  qu'elles  otit  eu  çhacgrie  dé- 
tord :cnfuiteleur  augmentation  ,Jors  qu'on  lfts 
a  mifes  à  un  prix  plus  çonlrderable  pour  quelque  ' 
raifon  d'Èftat  ♦,  &  il  a  foin  après  cela  de  nou^ 
marquer  lé  profit  qui  en  revenoit  à  l'Êpargney 
Cette  réflexion  eft  eflentielle  ôc  abfolumçnç.rijBr 
ceffaire  dans  la  fuite  pour  ^é<;lairçii^en1çrlt!■..du, 
paflage  dont  il  eft  queftion. 

Pour  ce  quieft  donc  delà  mbnnoye  de  cuiyr^ 
il  ditque  ServiusTuiliUsle Vi;  Roy  dcsftomàins 
la  fit  battre,  Le  poids  de  l*A$eftbit, d'une  Jivre 
micicrc  de  cuivre  &  celuy  des  autres;  efpcces ^ 


$ 


,?s  journal 

proportion:  cela  dura  jufqu'au  temps  delà  prë- 
^niiere  guerre  que  les  Romains  eurent  avec  les 
Carthaginois.  L'Epargne  alors  ne  pouvant  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre, on  s*ayiCa  Âe  ^décrier 
les  anciennes  monnoyes ,  &  d'en  faire  de  nou- 
ryelles  qui  furent  beaucoup  moindres }  en  forte 
<juç  d'un  As  ,'ou  d'une  Jivçe . de  cu|vr,etgn  puft 
faire  (ïx  as,    La  République  par  là  fîjr /cliqué 
as  en  gagnqitcinq.  Ha  quinque  partes  J-âft*  Juki 
lucriy  dicTlinc.  yoila  fur  la  Monnôye.dé  cuivré 
les  quatre  K  chefs  aufquels  'Pline  s'eft  attaché ,  Qç 
.qu'il  veut fajre tfermtqtier  de  niefme  dansées  è(l 

fèces  s d, or  -ôc  d'argent.  ,       -''".'•' 

'*  'Le  premier  argent  qui  fut  monnoyè  à-Rome, 
ic  rutfan  ^j.aprésla  fondation  de  cette  Ville, 
fous leConfulat  de.  Q.  Ôgulnius  &  de  C.  Fabius 
'Pidfcor.  Il  y  a  dans  le  Cabinet  des  Médailles  du 
•Collège  dç  Clermont  celle  de  ce  dernier Confut 
/avec  cette  Légende  d  unxofte^C^ABI.  C.  F..& 
de  l'autre  ÊX  A. P V. ceft, à çlire  EX; ARGEN- 
TO  PUBLICO.  Nous  avons  des  Demrii*  des 
-Quinaires  #  des  Sciterces  fort  rares  qui  font  Jefc 
,  différences,  cfpeces  d'argent.  Leur  prix  çft.aflez 
connu.  Le  Denatws  vâlôit  dix  fols  >  c'eft  à  dire 
des  fols  Romains  ;  on  n  entre  point  encore  en 
difcuuion  de  ce  qu'ils  valent ,  quand  on  veut  Ici 
réduire  aux  noftrcs  :  le  Quinaire  en,  valait  cinq  9 
^le  Seiterce  deux  ôc  demi. 

Quelque  temps  après  comme  Annibalavari- 
çoit  vers  Rome  iousleDi&ateur  Q,  Fabius  Max. 

ceft 
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ceft  à  dirç  l'an  537.  oîî  fit  valoir  le  Dwtrim  feize 
fols  ,1e  Quina'ire  huit  fols  &  le  Sefterce  quatre. 
On  rehauffa  en  mefmetexnps  les  mormoyes  de 
eùivre  :  au  lieu  qu'on  n'en  faifoit  que.fix  d'une  li* 
vre,  on  en  fit  douze.  Âinfi  la  République  y  ga- 
gna la  moitié,  lu  Refpf  djmidwm  lùcrdu  èft.  VpiÎ4; 
laie  profit  que  pline  nous  avertit  qui  en  revint  à 
l'Eftati  Ce  ne  fut  pa$  Amplement  fur  les  .Mon*, 
noyés  *de  cuivre  f  comme  Budée^  Ântonius/ Au^ 
gufiinusjé^  d'autres  l'ont  crû  :  autrement  cette 
reflexion  que  pline  fait  incontinent  après  avok 

,  parlé  du  rehauflement  des  Monnoyês  d'argent 
feroitjcy  faot$  dj£  ft  fituatioft  naturelle  • .majs 

\c*eftoit  fur  los  Monrioyes  d'argerit  &  de:c(iiv^    , 
que  rgftàt  y  gagnoi  t  la  moitié.  Vojçy  conimerir. . 
Lorsque  de  .dix  ^quipefoiept  d^onceïoneri 
fit  io,  ide  ceux  quin'en  pëfoiehtM  uAé.  &  qu'en 
jnefme  terripsle  DtnariM  ctroit  taxe  a  klzc iojfy 

,  ,on  donnoït  ;à  la  Monnoye  pour  ce ùenwïûffo, 
.  l'ancienne  fabrication  feize  de  ce.s  As  nouveaux  P 
il  en  demeuroit  doncvquatrç  de  profit  au  Trefor  ' 
public  avec  les  fîx  fols  où  fix  As  qne  le  Pénarius 
d'argent  yaloit  plus  alors  qu  on;  ne  J'eftimoit aû>.  * 
paravant.  Cela  faifoit  dix  fols,.c*eii:  à  dirç  la  moU» 
tic,, ou  Jbiei?  une  fois  autant  de  fols ,  qu'en  va- 
.  Joientdi^^  de  deux  bwctf  s  chacun  i  &c'eft  cette 
.moitié  que  la  Republique  gagnoir.  le  dis  la  Ré- 
publique encore  un  coup ,  &  non  pas  les  parti- . 
culiers  qu'on  ne  confideroit  pas  dans  cette  oc- 
cafiôn.  C  çftoit  le  Trefor  qui  eftoicépuifé:  &  par 
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cette  voye,  qui  eftoit  fort  (cure, on  trouvoit  un 
fonds  capable  de  le  remettre  en  état  en  fort  peu 
4e  temps  pour  fournir  aux  dépenfes  çjetraord inai- 
res: lu  Refp>  dimidwn  lucra-td  efi ,  l'Eftat  profitoit 
de  cette  moitié  fur  le  cuivre  &  l'argent  pris  en- 
semble. Il  faut  4e  mèfme  raifonner  à  proportion 
du  profit  qui  revenoit  à  l'Epargne  fur  lc$  autres 
efpeces  d  argent  &  fur  les  jts'dc  nouvelle  Fabri. 

cation»  tu      -''•''/ ••'-.' 

Apres  une  explication  u  naturelle ,  peut  on 
croire  qu  Aleiat  ait  mieux  rencontré  que  Budée, 
quand  il  a  cru  que  ce  pàflage  avoit  cfté  renverfé, 
>par  les  Copiftes,,&  quece  changement  des  fe- 
.fterces  devoir  eftre  rejette  jufqu^u  tetnps  que  les 
,vfr  furent  réduits  à  la  demie  once  |  conimefi  c  é«, 
rtoit  un  titre  que  de  n'entendre  point  le  partage 
.»d  un  Auteur  pour  le renverfer ,  &  pour  s'inferirc 
,  cri  faux  contre  tout  ce  qu'il  y  à  de  livres  au  mpn- 

•  de  •  foit  imprimez  ou  MflT.  11.  me  (arable  qu'il , 
.  faut  eftre  unpeu  entefté  defa conje&ure  pour  faire 
toutes  ces  violences  à  un  Auteur,  principalement 
•.n'eftant  que  trop  certain  d'ailleurs  que  pline  pâr|e 

jcydu  reliauffement  des  Monnoyes  d'argent  & 
•  de  cuivre  enfemble,  car  c'eft  pour  cela  que  con- 
tinuant fon  fujer,  incontinent  après  avoir  oit 

•  que  la  Republique  y  gagnât  la- moitié,  il  avertit 
fjgement  qu'elle  n'y  gagna  pas  tant  par  tout; 
qu'il  en  faloit  excepter  la  paye  des  Soldas,  par- 
ce que  cette  augmentation  des  Monnayes  d'ar- 
gent n'y  fut  pas  receuë }  Refjp.  dimïdium  Imram 


DIS  SÇ  A  VANS. 
X.  <^fetf  dttwï  Quand  H  dit  donc  que  l'on  y 

gagnoit  h  moitié,  il  y  eue  qu'pi?  y  foftç  entrer  le 

profit  qu'on  retirpjr  fol  ^ 
jnarque  incontinent  aprés^que  ce  ^ 

lemefme  gain  dans  1*  p*y§  $&  Scida&l  >  s^ft 
que  l'argent  ne  hauiipit  pas  de  prix  p$&r  eux. 
Venons  enfin  à  l'or  ,&  nous  y  re^muexorjjUfcs 

îïiefmçs  cirçpnftancçs*  :       \ 

De  dire  en  quel  çfcippi  l  ç>t  fut  M*  en  moè^ 
noyé  pour  h  première  fois,  ?Uue  AflCurç  qu'ph 
n'en  peut  rien  fçavoir.  ftMttfmm  Jiéwffdti  dit  il 
dans  ce  Chapitre  mçfbnQtfmprfopiw  4ufaDJÏfa- 
fimfigMmtiqttQ&&tp$ty^  f 

Liye marque  expre(îemenit 4£ft$  Jefei^^jy*. 
vrc  de  fa  i.  Décade  , •■  que  i%n  $4$.  l'or  çfloit  ttiêfh 


noyé-  a  Rome.  / 

g  Apres  cela  /la  $1.  année  que  Fiïne  npuf  n&r- 
que,  quijtutl.a547.de  Rome  l,&feij,4e  là  fôçpç- 
de  guerre  punique  >  comme  il  Mq\ï  <  gtfgftyifi: 
ter  le  Trcfor  de  la  Republique  on  :ixùi?Qx\$t 
prix  fort  haut  dans  une  nouvelle  njonupye qulôii 

fie  battre  ,  comme  on  avpjf  ;dM .  obligé  Mpàm- 

vanc  pour  de  fcmbja^lçs  confid^^^ 
haufler  les  môhnoyes  de cuivre  &  d 'argent;  G'çft 
de  cette  monnoye  extraordinaire  $ç  paifygerç, 
dontPlipe  parle  dans  ce  Jieu  fattûiux^dontvpfey; 
les  termes  &  l'explication  naturelle/      :      > 

ymw  argevtws  y  ita  mjim^km  mUret  Jèfietim, 


*K 


I 


t 


«d  JÔÛRNAC  .       #       . 

nnanis:  quod  tfficit  in  l,br«.,  ramne  M»     ■ 
mi  ,mc  eunt  Jeftertios  dcccç.    Un  ht  une 
monnoye  d'or  lxii.  ans,  »?*&  <\™  [*W™W. 
efté  employé  dans  ïufage.des  monnoyes,  £c(l 
fut  ordonné  que  le  fcrupule  de  ces  pièces  d  or   , 

,  vaudroit \o,  iefterecs  d'argent }  de  forte  ^e^  ; 
Republiquey  gagnôit  fur  chaque  livre  4  or  ^oo, 
fefterces  de  ceux  qui  avoiét  cours  en  ce  tepips-^ 
Voila  juftement  ce  qui  a  efte  remarqué  jJ|. 

.  bord,qué  pliiie  a  voulu  expier  <d  fort  peu  de  ■ 
mots  dans  les  efpeces  d'or  ces  trois  c»rco«ftances 
<me  nous  avons  obfervces  danslcs  autres;ucequ'a 
valu  d'abord  le  fcrupule  d'or  dans  Jes  monnoyes 
ordinaires jx.îufqit'où l'on  a,  porté  laugmenta- 
tion.qui  en  a  elté  fait*  ,&  enfin  ce  que  1  EparJ. 
gne y  pagnoit  par là.C'eft comme  s'il  difoit  plus 
clairement }  on  fit  valoir  le  fcrupule  d  or  dan^îc 
changement  des  moiittoyes,  %o.  iefteree.s  «ar- 
gent;Que  valoit-il'dôç  aupàraV.antsDeyarttqu -.m 
mift  les  jreftcrcesàun  plus  haut  prix , ii  en valoij;  • 

'  jquinzc,&  depuis  ça  ne  l'avoit  jatmis  eftime  da- 
;Vantageque  ce  que  pouvoient  -yalojr  ces  15.  Te- 

flercés,  -ta  Republiquc'donc  y  gagnant  par  cha: 
què|ivre  comme  elle  Ht,  soaièftercesdeceux  ' 
|qùi  éftoiènt 'connus  du'tempsdé  Fabius  &  de 
.  ïlinè,oubien<ce  qui  cft  la  mefme  ebofe  )  1440. 
[des  anciens  fefterces ,  elle  gagnoic  juftement 
'cinq  fefterces  par  chaque  fcrupule,  puilque  cinq 
multipliez  par *88. ( y  ayant  autant  defcrupules 
à  la  livre  comme  il  a  elle  dit  ).  font  juftement  ces 

>44°- 
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i44o  ou  ces  900*  En  effet  il'çft  certain  que  pour  ; 
faire  900.  feikrc.es  de  ceux  qui  valoient  quatre  ■ 
fols  C  ceftoit  leur  prix  réglé  depuis [te ;ie*ps  W  , 
Di&ateur  Fabius  juiqu'au  temps  de  Pline  ,&  mfc.  :■ 
rue  long- temps  encore,  après  )  pouren  faire.dis^^ 

je  900.  ïlenfcuti4^o.'de^^ 
auparavant  &  qui  ne  valoient  que  de^x  fols  éc  ' 
demi  /car  ces  144Q.  pièces  rcduite§ya4es  piece^ 
de  quatre  fols  en  font  juftement  900.  c^eft  ^:f 
que  If  République  y gagripif  par  chaque 'livr^;; 

d'or ,  aiwrf  fj^fe'  i*  ./&w  •  •  •  sfèftfttW  .pccçç. 
C'eftfans  doute  le  Cens  naturel  dé  ce  paffagê' 

qui  a1  donne  tant  d'exercice  à  ahwW'&Wï* 
2iaisfalloie.il  pour  JcéU  lé  défigurer  en  tant  de 
façons.  11  faut  avouer  que  la  prevenwoi <£e(pn*; 
en  favtûr  ites  Pérfonhes  fçavantèseft  fou  vent  urv 
<ftranic;  obltaïlei  .^ouvrir  (a;  yerïjé\ ,Les  p|çg; 
miers  qui  ;on,t  travâillo  iur  ce  »  paliage  ayant  pfil 
.çes^cïhiçs^è  Pliiie,^  ^^,pour  fignifier  le  ^ 
fultat  total  4u  nambretfes  feftè  tç$i&ip%m%  tyfy 
pouvôïtyàt^ 

>àui lesont  jtuivis  ne  fê  font  jamais  don n ci  la  pQi{ 
ne  d'y  ctiérthef itàatftrè  fens  jôi  il  èft  arrive  qu'ils 

n\mtp$  y  en  trouvera 

lieùqûeces'mo^  né  ferVèni  qu'à  fevàtfwtï'c*  : 

que gagnoit  1  Epargne  dans  le  changement  des' 
cfpeces  dV. Et c'eftpourfignifier cela  qu'il  vaur 
droit  peu,t-çftre  mieux  qu'il  y  eu  il  '  quôdjffèût\ 
pour  avoir  une  expreffion  qui  marquait  diftinr 

r  -  •       ■  Y  f 

i6.$l«  A 


* 


U'  jèURNAt 

&émént  que<tës  lors  ce  profit  en  revint  à  la.R£pu£Hqu^  tottirt^ft'». 
font  ces  autres  expreffions  précédentes  ilta  èfHtn^  partes  faa<tfwf 
hcri-iuRefP.dimidium  tncrata  eft.  Ainft  \\i  wi rffecit fbti  diftin- 
tfement  dans  !e  Mariufcrjt  de  la  Bibliothèque  du  Roy;  dattfcelwy  du  • 

Cardinal  Ccryin  qui  a  depuis  efté  Pape,  ft  de  quelque?  autres.  #' 

Vatican.        «   .  >  '■''•.  vv       _  •    , . 

Mais  cette  explication  ne  renfermeras  feulement  ce  que  Pline  »! 
penfé  là  deflus, elle  marque  mefme  ce  qu'il  a  dû  pcnfçt  &,cç  qu'il  a 
dà  écrire ,  ç'cft  à  dite  qu'elle  n'eft  pas  feulement  très  conforme  à  la- 
pehféedecé«  Auteur, mais  (ce  qui  vaut  encore  miêutf  )'àla  vérité'* 
meimc : ' «cela  fé  confirme heureuftmetit par  ;deû*  fort  belles'Me-i  ' 
dailles  d'or ,  quj  Tout  dans  \t  Cabinet;  $?\  ^^i^^W^.-Çpfe 


quent  le  prix  de  cette  monnôyé,  c'cft :à  dire  so, fcfterccs^  Éi*aUtr#* 
Médaille  pi*  encore  du  mefme  $ge  >*clfe;ç^"  <|0'  ppM'^  ,4'Ml^  dj-fl.M 
efcus  d'or.c'êft  àdited'ehviron  ^.  de  nos  grains  !  &  patron  feîjuénç, 
elle- valoit  trois  fois  alitant  que  là  ptçmlere ,  puis  <ju*elîc  péfc«|q(|;é-" 
iwent  trois  fois  autant,  Audi  au  licudesYdftU*  $fe  qu  j  /qt>|  fc  \$$f  f  * 
ttiiçre  elle  *  un  X.  # u» V.  qui  marquent  ït.  d^niçrfc4j»i&nk#m> 
mç  fr  première  valant  id,  fc{tetçës  Valût*  dnq'demeW  /ciYifcVft  W 
mefnfe  éhbfe ^àcelapics  flto  ajoutes  léfcmeftfies  figures  $ja:sii$totf 


Savotdans  foîi  ouvrage  des  Mçdaifef  di^.qU'jl  *n  a  ycu  deux  de.. 

mel.me, ,        .       .        .  -:    .  .        '     '   '  •  ,•         .  ;, 

i'  \\  'eft  difficile'dè'çémpf  éndref  ftiii  feclâ  C<p*flcnt jCeutf  qiJitcTiïentr 

Vient  en  la  fantaifi^ppurtont  s'accommoder' de  çps  deux  McdailICsy 
tiyquelfens ils  pourront leur  donner.-  ;■  •    ! 

:  tes  confequences  que  l'on  peut  tirer.  $!c  Ce  paflage  aptfs  une  ex- 
plication fi  natureltc,  font  uesconfi^erables par' elles  mefiriesi« 
elles  le  (ont  d'autant  plus  qu'elles  détruifent  prefqfle  tout  ce  que  les 
Ecrivains  modernes  ont  dit  jiifques  icyde  la  valeur  dcVotjSc  de  fa 
proportion  avec' l'argent  i;«'  qu'elles  ctabliffcnt  fort  folidement  cç- 


I 
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lî*iî$  û*dntfû  appttyer  fans  fie  fcçoyr$  que  fijc  des  tfôrijc$tlrè$  fret 

Cibles. 
Or  pour  ce  qui  regarde  la  proportion  de  ces  deux  metaiïx  elle  n'a 

jamais  efti  à-  Rome  comme  cTun  à  ditf  çû  à  i<$.  ainfî  que  M  M.  Bu| 

déc,  Saumaifc,  Gaflcndi,  Qronovius  >&  tous  les  autres  ontvôuiiï 

l'iftablir,  maisd'un.à  14.  devant  qùç  l'or  fuft  mannoyé ,  lors  qu'un 

fcrupule,an  rapport  de  Pline,  cftoie  eftirhe  16.  fefterces ,  car  c'eft  de 

ce  temps  là  qu'il  parle,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Ciaconius* 

J>epuis  quand  i)  eut  cours  dans  lesmonnoyé$,cftant  ta'xéàij  îefter- 

ces  la  proportion 'eftoi;t,.&*un-à^$;;&  enfin  lors  qu'on  le  fit  valoir 

so.  fellerces.  elle  cftoitcomm^' "d'un  à' 17.  &  un  pettplu'slMais  cette 


fubfiftani  plus  on  remit  les  chofes  prefq'u'ai}  premier  efêat  qu'elfes' 

eftoient.    .  \,    v\    •     ■•. •..    Y    ','*-, ••' "  .'Vj  ' ,  •  ,,     '' 

Si  on  veut  s'en  rapporte^'au  MS.  de  la  BtibliothçMe  du*  Rojr,  # 
celuyde  Marcel  Cervîti;aûX'  deutf  doftt  Pihtià'nus  Veftf  fervi,  &  à 


New  adxLV, 
Gopiftes  y  ont' 
Hardouin  promet 

fait  fur  Pline  ^dur^o^ràghêarlëùâupliiç^ 
Pline  dit  donc  qu'aptes;  lé.  <|£cry  de  .cette  monnaye  doiit  nous  avons 
arlé  ,  quand  la  République  feptit  pafler  d'une  augmentation  fi 
confi'derable  fur  l'or  joh-tçdiiï/i't  les  efpecesd'or  àla  taille  à'nciennejott' 
a  fort  peu  prés  :  qu'on  fit  d'âfô^  ^(>iç<fefil'tim -livre '4'or:  que 
peu  à  peu  les  Empereurs  en  p'jîmmWént'  lepofdsj  çat  ce  font  eux 
que  l'on  entend  par  le  mot  'foJPrtoçipiï  i  &  âinfî  ce  changement  ne' . 
s'eft  point  fait  du  temps  de  la  République, mais  feulement  cfîi  temps*, 
des  Princes,  c'eft  à  dire  des  Empereurs  :  &  que  fterorienfî'ii  a1  efté''  . 
celuy  qui  les  a  voit  rchdu'çV  plus  icgeres,ên  faïfaftt  fe4f  fr£  xiîv.  à  la  li- 
vre. Il  n'eftoit  pas  neçelTaire qu'il  marquaft  livalèuf  décès  pjeces 
4  or,puifqu'etle  eftoit  de  fon  temps  connue  aVtçùh  le  mèhde;  '  Nous     • 
fçavons  affez  par  les  anciens  Auteurs  que  çhactfne  v^lpit  z/,  ciehier^  " 
d'argent,  Didymus  le  Grammairien,,  Suetonc  en  plus  d'un  endroit 
&  quantité  d'autres  le  marquent  a  fax",  .       /  •• 

•  Voila  les  fentimens  &  les  conjecture?  du  P,  Hardoitfn 'fur  fin  faf- 
fagequiapatujufqifjcy  fottembarafl^.  L'explication  qii'ily  donne' 
n'eftpas  feulement  naturelle  $c  pleine  dévray.femblancc;  elle  a 
encore  cet  avantage  qu'elle  en  deméle  tontes  les  difficulté*,  faiis  y" 
faire  nul  changement ,  ni  dans  les  nombres  >ni  dans  les  efpcces  d# 


JLvjéM  *™h Chronologie  mete W il  ptm^de jtfifitf, 
dans  fesCornrnçnuires,dontnous  avons  parle  Ce  fera  on  ouvrage  .. 
?but  à-fait  curieux,  s'il  y  fait  entrer  plufieurs  éclairciflW»*  fia- 
bles à  celuy-cy  ,avcc  pis  de  900.  corre&ions  de  fautes  ire$  confide* 
rable5,qu'ilfait  efpererdanscette  Lertre/ôç  domine  ?erfonn? 
•  iyantîuyne  nes'eft  apperceû.  On  ne  fera  ?as  fafebe  de^t  icy  1^ 
fouredç  toutes  les  Me/aiiles  ^$^S^^MB^--h 


'A  Pâtireïïez  1 1  jl  ît  Ctf  «  $  •  h,  rue  Saint  ïacqûés  i  à  limage  d* 
S.IeanBaptifte  vis  à  vis  S,  Yve*  \t\\,  Avte îrtolUg  to  Rey* 
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